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Le Service du Cohen Gadol à Yom 
Kippour se composait de deux 
parties. En célébrant la première, le 
Grand-Prêtre portait des habits d’or. 
L’autre partie du Service, le Cohen 
Gadol la célébrait en portant Bigdé 
Lavan – des vêtements de simple lin 
blanc. Le Beth Hamikdache était 
formé de trois parties séparées: 
l’Azarah – le Parvis; le Hékhal – le 
sanctuaire; enfin le Saint des Saints. 
Le Cohen Gadol célébrait les offices 
dans le Hékhal et l’Azarah revêtu des 
habits d’or. Les habits de lin blanc 
étaient réservés à l’office du Saint des 
Saints. Malgré la destruction du 
Temple de Jérusalem, le Temple 
spirituel existe à l’intérieur de chaque 
Juif. Quand vient Yom Kippour, 
chaque Juif, qui est en fait Cohen 
Gadol dans son propre Temple 
individuel, doit accomplir tous les 
rites du Temple, et ne s’en remettre à 
personne d’autre pour le faire. Cette 
tâche comporte deux parties: le 
Service dans le Saint des Saints, 
revêtu de lin, et les autres rites, revêtu 
des habits d’or sacerdotaux. La raison 
expliquant la nécessité de porter des 
habits sacerdotaux plein de 
splendeur, particulièrement les habits 
d’or du Cohen Gadol à Yom Kippour, 
est donnée par Maïmonide. Il déclare 
que la sainteté requiert l’usage de ce 
qui est le plus esthétiquement 
impressionnant et qualitativement 
supérieur. L’or a une grande 
signification pour l’homme; il évoque 
la crainte et le respect. C’est pourquoi 
les offices de Yom Kippour requièrent 
l’usage d’habits en or. Comment dès 
lors concilier ce concept et le fait de 
porter des vêtements de lin blanc 
dans le Saint des Saints? La sainteté 
du Saint des Saints était plus grande 

que celle des autres parties du 
Temple; cela étant, le lieu ne devrait-
il pas nécessairement requérir l’usage 
d’habits en or? Chaque ensemble 
vestimentaire doit être approprié au 
lieu correspondant. Les offices en 
dehors du Saint des Saints requièrent 
des habits d’or. Toutefois, dans 
l’enceinte du Saint des Saints, à 
l’intérieur de chaque âme juive, l’or 
n’est point utilisé; les tâches, en ce 
lieu, doivent être accomplies avec de 
purs habits blancs. Aussi, quand vient 
Yom Kippour et que le Juif doit 
pénétrer dans le Saint des Saints une 
question se pose à lui: «comment me 
serait-il possible d’entrer dans 
l’enceinte la plus intérieure si je suis 
dépourvu d’ornements extérieurs, 
c’est-à-dire de Thora et de bonnes 
actions?» La réponse divine à cette 
énigme humaine est la suivante: 
l’entrée dans le Saint des Saints ne 
requiert pas d’habits d’or, ni n’a 
besoin d’ornements ou de couleurs 
flamboyantes. Seuls sont nécessaires 
un habit pur et blanc, c’est-à-dire un 
cœur net et un esprit intact. De la 
même manière que le Cohen Gadol, 
après son long office sacré, récitait 
une courte prière, et que ces brèves 
paroles attiraient sur lui, sur sa Tribu 
et sur tous les Juifs dans le monde, 
une bonne année bénie, tant 
matériellement que spirituellement, 
ainsi chaque Juif, quand il célèbre 
son propre service spirituel dans le 
Saint des Saints du plus profond de 
son âme, peut, lui-aussi, au moyen 
de quelques paroles choisies, appeler 
l’allégresse pour tous les jours de 
l’année entière, pour lui-même ainsi 
que pour l’ensemble du Peuple Juif.
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1) Le Talmud (Yoma 85b) proclame: Les 
péchés envers son prochain ne sont 
pardonnés le jour de Kippour que si l’on 
se réconcilie avec lui et que l’on reçoit 
son pardon. C’est donc une obligation, la 
veille de Kippour, de se présenter à son 
prochain pour s’excuser. Cette coutume 
de se pardonner mutuellement et de se 
réconcilier la veille de Kippour a pour but 
de faire taire le Satane, car en se 
réconciliant le peuple s’unit et ressemble 
par-là aux Anges qui vivent toujours en 
paix. De plus nous dévoilent les 
Mékoubalim, celui qui a de la haine 
contre un Juif et ne s’en détache pas avant 
Kippour, sa prière ne sera pas écoutée, 
D-ieu préserve. On n’oubliera pas aussi 
de demander Mé’hila à sa femme, à son 
Rav et à ses parents, s’il a pu arriver qu’on 
les ait vexés ou touchés. Dans le cas où il 
oublie de leur demander pardon, ils 
pardonneront d’eux même.
2) Tous les travaux défendus le Chabbath 
le sont aussi à Yom Kippour. Les 
abstinences spécifiques à Kippour, 
applicables à toute la durée de Kippour, le 
soir et la journée, sont au nombre de cinq: 
a) Interdiction de manger et de boire: Les 
enfants, s’ils ont moins de 9 ans ne doivent 
pas jeûner. A partir de 9 ans, on les 
habitue à jeûner 2 ou 3 heures à partir du 
moment où ils auraient dû manger comme 
à l’accoutumée. Dès 11 ans, on peut les 
faire jeûner toute la journée s’ils ne sont 
pas de constitution faible. L’obligation de 
jeûner commence à l’âge de 13 ans 
révolus pour les garçons et 12 ans révolus 
pour les filles. b) Interdiction de se laver: 
Le matin au réveil, on fait l’ablution 
rituelle des mains, Nétilat Yadayim, tout 
en ayant soin de ne verser l’eau que 
jusqu’à la deuxième et troisième phalange, 
et non jusqu’au poignet comme 
d’habitude. On passe les doigts mouillés 
sur les yeux pour en enlever les saletés. c) 
Interdiction de se frictionner. d) 
Interdiction de porter des chaussures en 
cuir. e) Interdiction d’avoir des relations 
conjugales: Il faut appliquer en plus les 
mêmes Lois de séparation que lorsque la 
femme est Nidda.  

 (Choul’han Haroukh
Ora’h ‘Haïm - 604 à 624)
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לעילוי נשמת

«Qu’est-ce que la Néila?»

LLee  RRéécciitt  dduu  CChhaabbbbaatt
Il y a plus de 1000 ans, vivait un grand et saint maître du nom de Rav Saadia Gaon. Le Gaon 
avait plusieurs centaines d’élèves, tous animés d’une grande soif d’apprendre. Un matin d’hiver, 
il arriva que deux de ses élèves se promenant dans les montagnes, entendirent un bruit étrange 
de l’autre côté d’une colline. À l’approche du sommet ils virent, à leur grande surprise, leur 
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Comme pour toutes les fêtes de l’année, les prières de Kippour comprennent celle du 
soir, celle du matin, le Moussaf et Min‘ha. Il s’ajoute pour ce Jour unique de l’année la 
Prière de Néila, au déclin du jour. On l’a appelée Néila (clôture) parce qu’elle clôture 
effectivement cette grande journée [elle coïncide, selon les avis, avec la fermeture des 
Portes du Temple ou la fermeture des Portes du Ciel – Maté Moché]; on la récite à 
l’heure où se ferment les portes de la Miséricorde, quand nos destins sont définitivement 
fixés et nos jugements scellés [Le Arizal enseigne que c’est justement au moment de la 
Néila, que Hachem signe le verdict écrit à Roch Hachana – la ‘Hatima חתימה]. Aussi 
rassemblons-nous nos dernières forces pour dire cette émouvante Prière avec une 
profonde ferveur, et nous prenons de fermes résolutions pour commencer une vie plus 
pure, qui plaise à D-ieu et aux hommes. Nos Sages ont trouvé un certain nombre 
d’allusions à la prière de Néila. Ainsi le verset du Cantique (5, 5): «Je me lève pour 
ouvrir à mon bien-aimé, mes mains dégouttent de myrrhe, mes doigts laissent couler la 
myrrhe sur les poignées du verrou» est interprété ainsi: «je me lève pour ouvrir», c’est 
la prière du matin; «mes mains dégouttent de myrrhe», c’est Moussaf; «mes doigts 
laissent couler la myrrhe», c’est Min‘ha; «sur les poignées du verrou», c’est Néila 
[Midrache]. Les cinq prières de Yom Kippour (Arvit, Cha’harit, Moussaf, Min’ha et 
Néila) correspondent aux cinq parties de l’âme (Néfech, Roua’h, Néchama, ‘Haya et 
Yé’hida). Les quatre premières parties correspondent aux quatre degrés d’intensité du 
lien unissant l’âme à D-ieu. La cinquième partie, la Yé’hida, dont le nom peut être 
décomposé en Ya’hid Hé (uni à D-ieu), est le niveau de l’âme ayant un lien indéfectible 
avec l’Essence de D-ieu. Ainsi dans la dernière prière spécifique au jour de Kippour, la 
Néila, le niveau de Yé’hida de l’âme, se dévoile. Il n’y a plus de place alors pour autre 
chose que D-ieu et les Juifs. C’est l’explication du mot «Néila»: «on ferme (Noélim)» 
toutes les portes pour ne laisser entrer personne, afin que nul ne dérange l’union entre 
D-ieu et Israël [Séfer Hamaamarim]. Durant la Prière de la Néila, Hachem est seul pour 
nous juger sans aucun ange accusateur ou défenseur. D-ieu étant plein de miséricorde, 
il peut même nous pardonner la faute la plus grave: le ‘Hiloul Hachem (la profanation 
du Nom de D-ieu) qui en général ne peut être expiée qu’avec la mort de la personne 
– et cela même après avoir fait Téchouva, que Kippour soit passé et après avoir enduré 
différentes souffrances. Toutefois si la Téchouva est complète à la Néila, Hachem peut 
pardonner sans souffrance et sans faire mourir la personne [Méchekh ‘Hokhma].

maître assis sur le sol couvert de neige, pleurant, priant et se mortifiant. De quoi un 
Tsadik tel que leur maître pouvait-il avoir besoin de se repentir? Se pouvait-il qu’il ait 
commis le moindre péché, à D-ieu ne plaise? Ils quittèrent précipitamment l’endroit, 
mais, plus tard ce jour-là, ils ne purent plus se contenir et ils demandèrent à leur 
maître le sens de la scène dont ils avaient été témoins. «Je fais cela tous les jours», 
leur dit-il. «Chaque jour, je fais Téchouva et implore D-ieu de pardonner mes fautes 
et mes manquements dans Son service.» «Vos manquements?» demandèrent-ils. 
«De quels manquements le Gaon parle-t-il?» «Laissez-moi vous raconter une 
histoire», dit Rav Saadia: Quelque chose qui m’est arrivé il y a longtemps. À un 
certain moment de ma vie, je résolus que les honneurs et les égards que je recevais 
de tous ceux qui m’entouraient perturbaient mon service du Créateur. Je décidai 
donc que je passerais plusieurs mois dans un endroit où personne ne me reconnaitrait. 
Je m’habillai de vêtements simples et entrepris l’exil que je m’étais imposé, errant de 
ville en ville. Un soir, j’étais dans une petite auberge tenue par un vieux Juif. C’était 
un homme très gentil et simple; nous avons discuté pendant un moment avant que 
j’aille me coucher. Tôt le lendemain matin, après avoir prié Cha’harit, je lui dis au 
revoir et repris la route. Ce que je ne savais pas, c’est que plusieurs de mes élèves me 
recherchaient et quelques heures après que j’eus quitté l’auberge, ils y arrivèrent, 
suivant mes traces. «Avez-vous vu Rav Saadia Gaon?» demandèrent-ils au vieil 
homme. «Nous avons des raisons de croire qu’il était ici.» «Saadia Gaon?» reprit le 
vieux Juif abasourdi. «Qu’est-ce que le grand Rav Saadia pourrait venir faire dans un 
endroit comme celui-ci?» «Rav Saadia Gaon dans mon auberge? Non... Je suis sûr 
que vous faites erreur. Il n’y avait pas de Rav Saadia Gaon ici.» Mais quand les jeunes 
hommes me décrivirent et lui parlèrent de mon exil et de mon «déguisement», le 
vieux Juif se prit la tête entre les mains et s’écria: «Oy! Rav Saadia! Rav Saadia était 
ici! Vous avez raison! Oy, Oy!» et il courut au dehors, sauta dans son chariot et pressa 
son cheval pour aller aussi vite que possible dans la direction que j’avais prise. Il me 
rattrapa bientôt, sauta de son attelage et tomba à mes pieds en pleurant: «S’il vous 
plaît, pardonnez-moi, Rav Saadia. S’il vous plaît, pardonnez-moi! Je ne savais pas 
que c’était vous!» Je le fis se lever et s’épousseter, puis je lui dis: «Mais mon cher ami, 
vous m’avez très bien traité, vous avez été très gentil et accueillant. Pourquoi êtes-
vous si désolé? Vous n’avez rien à vous reprocher.» «Non, non, Rabbi», répondit-il. 
«Si j’avais su qui vous étiez, je vous aurais servi totalement différemment!» Soudain, 
je réalisais que cet homme m’enseignait une leçon très importante dans le service 
de D-ieu, et que les desseins de mon exil étaient accomplis. Je le remerciais et le 
bénis, et rentrais chez moi. Depuis lors, tous les soirs quand je dis ma prière avant 
de dormir, je repasse dans mon esprit la façon dont j’ai servi D-ieu ce jour-là. Alors, 
je pense à ce vieil aubergiste, et je me dis: «Oy! Si j’avais su au début de la journée 
ce que je sais maintenant à propos de D-ieu, je L’aurais servi totalement différemment!» 
Et c’était ce sur quoi je faisais Téchouva ce matin.

Il est écrit dans notre Paracha: «Hachem dit à Moché: 
Voici הֵן (Hen) que tes jours approchent de la mort» 
(Devarim 31, 14). Pour répondre à notre question, 
rapportons deux commentaires du Midrache [Dévarim 
Rabba Vayélekh 9]: 1) «Pourquoi la mort est-elle 
décrétée contre lui [Moché] par le mot הֵן (Hen)? Les 
Rabbanim répondent: A quoi est-ce que cela ressemble? 
A quelqu’un qui a honoré le roi et lui a apporté un 
cadeau, une épée tranchante. Le roi dit: ‘Coupez-lui la 
tête avec!’ L’homme répond: ‘Sire, vous voulez me 
couper la tête avec le cadeau que je vous ai apporté!’ 
Ainsi, Moché a dit: ‘Maître du Monde, je T’ai glorifié 
avec Hen, ainsi qu’il est écrit: Voici (Hen) qu’à Hachem 
ton D-ieu appartient les Cieux et les Cieux des Cieux 
(Dévarim 10, 14), et c’est avec Hen que Tu me 
condamnes à mort?’ Le Saint béni soit-Il lui a répondu: 
‘Ne te souviens-tu pas que Je t’ai envoyé sauver Israël 
d’Egypte, et que tu M’as dit: ‘Et si (VéHen) ils ne me 
croient pas…’ (Chémot 4, 1), donc ‘Voici (Hen) que tes 
jours approchent de la mort.’» En observant les voies 
de la providence, nous voyons que le Saint béni soit-Il 
Se conduit avec nous mesure pour mesure, ainsi qu’il 
est dit: «Avec la mesure que l’homme utilise, on le 
mesure lui-même du Ciel» [Michna Sotah 1, 7]. Que ce 
soit pour le meilleur ou pour le pire. Quand Moché a 
prié pour demander à rentrer en Erets Israël, nous 
trouvons que le Saint béni soit-Il lui a dit: «Assez ְְרַַב לָָך 
(Rav Lakh)! Ne Me parle plus» (Dévarim 3, 26). C’est 
parce que dans la discorde de Kora’h, Moché avait 
utilisé ces mêmes mots: «Assez לָָכֶֶם  ,(Rav Lakhem) רַַב 
enfants de Lévi!» (Bamidbar 16, 7). Nous nous trouvons 
dans les Yamim Noraïm, les jours de Roch Hachana et 
Yom Kippour, où il est décidé pour chacun ce qui lui 
arrivera pour l’année qui vient. Quels sont les moyens 
de sortir disculpé dans ce Din terrible? Rabbi ‘Haïm 
Schmoulewitz dit qu’il y a une merveilleuse Ségoula; 
celle d’être miséricordieux envers autrui, car alors nous 
mériterons qu’on se conduise avec nous de la même 
façon et on nous prendra en pitié du Ciel. 2) [Autre 
commentaire du Midrache] «Cela ressemble à une 
noble dame qui avait apporté au roi un très bel habit. Le 
roi a gardé l’habit, et au moment où cette noble dame 
allait mourir, le roi a ordonné de la recouvrir avec cet 
habit. Aussi, Hachem a-t-Il dit à Moché: ‘Tu m’as loué 
par Hen, et je décrète ta mort par Hen.’» Quel rapport 
y a-t-il entre cette parabole et l’annonce de la mort de 
Moché? Le Maguid de Doubno dit au nom de la 
Guémara [Moed Katan 28a] que הֵן Hen en grec signifie 
«Un». Hen désigne aussi quelque chose d’unique. La 
lettre Hé est la seule qui ne peut pas s’unir avec une 
autre lettre pour former dix: ainsi Aleph [1] et Teht [9] 
font dix. Beth [2] et ‘Heth [8] font dix. Guimel [3] et 
Zaïn [7] font dix. Dalet [4] et Vav [6] font dix. Seul le Hé 
reste seul (il faut deux Hé [5] pour faire dix). De même 
dans les dizaines, le Noun reste seul (pour faire 100, le 
Noun [50] s’ajoute à lui-même, contrairement aux 
autres lettres des dizaines). Ainsi, ces deux lettres – Hé 
et Noun – forment le mot Hen, qui montre quelque 
chose d’unique. C’est pourquoi Moché a dit: «Voici 
(Hen) qu’à Hachem», à savoir Hachem est Unique. 
Aussi, Hachem lui a-t-Il dit: «Toi aussi tu es Hen», tu es 
le chef unique de cette génération. Malheureusement, 
celle-ci a baissé de niveau et n’est plus à ta hauteur. 
C’est pourquoi les anciens de la génération ont dit: 
«Malheur à cause de cette honte», quand il a appelé 
Yéhochoua et qu’ils ont compris qu’ils n’étaient pas 
dignes d’un chef comme Moché. C’est pour cela que 
Moché devait se retirer du Monde; «Voici הֵן (Hen) que 
tes jours approchent de la mort.»

RRééppoonnsseess

LLaa  ppeerrllee  dduu  CChhaabbbbaatthh
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